
EXHORTATION

Écoutons le récit de Saint Marguerite-Marie
racontant les apparitions dont le Sacré-
Cœur la favorisait : “Ce Cœur divin me fut

présenté comme dans un trône tout de feu et de flammes,
rayonnant de tous côtés, plus brillant que le soleil et
transparent comme un cristal. La plaie qu’il reçut
sur la Croix y paraissait visiblement. Il y avait une
couronne d’épines autour de ce divin Cœur et une
croix au-dessus. Mon divin Maître me fit entendre
que ces instruments de sa Passion signifiaient que l’amour
immense qu’il a eu pour les hommes avait été la source
de toutes ses souffrances; que, dès le premier instant
de son Incarnation, tous ses tourments lui avaient été
présents, et que ce fut dès ce premier moment que la
croix fut, pour ainsi dire, plantée dans son Cœur;
qu’il accepta, dès lors, toutes les douleurs et humilia-
tions... et même les outrages auxquels son amour pour
les hommes l’exposait jusqu’à la fin des siè-
cles, dans le saint Sacrement. Il me fit
connaître ensuite que le grand désir qu’il
avait d’être parfaitement aimé des hommes
lui avait fait former le dessein de leur
manifester son Cœur, et de leur donner,
dans ces derniers siècles, ce dernier effort de
son amour, en leur proposant un objet et un
moyen si propre pour les engager à l’ai-
mer, et à l’aimer solidement, leur ouvrant
tous les trésors d’amour, de miséricorde, de
grâce, de sanctification et de salut qu’il
contient, afin que tous ceux qui voudra i e n t
lui re n d re et lui procurer tout l’honneur et
l’amour qui leur serait possible, f u ssent enri-
chis avec profusion des divins trésors dont il est la
source féconde et inaltérable.

Il m’a encore assuré qu’il prenait un singulier
plaisir à être honoré sous la figure de ce Cœur de
chair, dont il voulait que l’image fût exposée en
public, afin, ajouta-t-il, de toucher le cœur insensible
des hommes, me promettant qu’il répandrait avec
abondance sur le cœur de tous ceux qui l’honoreront
tous les trésors de grâces dont il est rempli et que partout
où cette image serait exposée, pour y être singulière-
ment honorée, elle y attirerait toutes sortes de béné-
dictions.

Mais, voici cependant ce qui me causa une espèce
de supplice, qui me fut plus sensible que toutes les
a u t res peines dont j’ai parlé : c’est lorsque cet aimable
Cœur me fut présenté, avec ces paroles : “J’AI UNE SOIF
ARDENTE D’ÊTRE HONORÉ DES HOMMES DANS LE SAINT
SACREMENT, ET JE NE TROUVE PRESQUE PERSONNE QUI S’EF-
FORCE, SELON MON DÉSIR, DE ME DÉSALTÉRER, USANT
ENVERS MOI DE QUELQUE RETOUR.”

Il lui dit aussi : “Pour réparer les outrages par les-
quels mon cœur est blessé, tu communieras tous les
premiers vendredis du mois et je te promets, dans
l’excès de la miséricorde de mon cœur, que mon
amour tout puissant concèdera à tous ceux qui com-
munieront le premier vendredi du mois durant neuf
mois consécutifs, la grâce de la persévérance finale; i l s
ne mourront pas dans ma disgrâce, ni sans recevoir
les sacrements, mon Cœur leur servant d’asile sûr en
cette heure suprême.”

Conditions : 1) fa i re neuf commu n i o n s
en esprit de réparation et avec le but d’ob-
tenir la conve rsion ou la pers é v é rance dans
le bien et donc le salut éternel. 2) que les
c o m munions soient faites 9 ve n d redis de
s u i t e .

Texte pour les Croisés et les Cheva l i e rs .

Texte pour les Cheva l i e rs seulement.

Texte pour les Pa g e s , C roisés et Chevaliers.

EXPLICATIONS

Lo rsque nous nous sommes engagés dans la Cro i s a d e , nous sommes deve nus soldats de Jésus : notre
mission est d’être plus pro che de son divin Cœur, d ’ ê t re ses amis plus intimes, ses apôtre s . Le début
de ce mois consacré au Sacré-Cœur est pour nous l’occasion de nous demander si le Cœur de Jésus

t ro u ve véritablement en nous des amis fidèles, une consolation, un soulagement, en un mot si nous vivons véri-
t ablement de son amour et pour son amour, comme nous nous sommes proposés de le fa i re , l o rs de notre entrée
dans la Cro i s a d e .

Le Divin Cœur de Jésus est comme un brasier ardent d’amour pour nous: toute sa vie, toutes ses souffra n c e s
en sont un témoignage. Ne pouvant plus contenir cet amour infini, il s’adressa ainsi à Sainte Maguerite-Marie :
“Mon Cœur est si passionné d’amour pour les hommes et pour toi en particulier, q u e , ne pouvant plus contenir en lui-
même les flammes de son ardente ch a r i t é , il faut qu’il les répande par ton moy e n , et qu’il se manifeste à eux, pour les
e n r i chir de ses précieux trésors qui contiennent les grâces sanctifiantes et salutaires nécessaires pour les re t i rer de l’abî -
me de perdition.”

Comment répondre à cet amour de Jésus pour nous ? En nous appliquant à vivre vraiment selon son divin
Cœur, plus profondément unis à Lui, pendant ce mois : donnons au Sacré-Cœur de Jésus une place d’honneur
dans chacune de nos journées.

- AIMONS-LE AVEC UNE GRANDE ARDEUR : Lui seul mérite tout notre amour, Lui seul est infiniment aimable.
Avant tout, ayons une grande attention pour bien faire nos prières qui sont le moment où nous parlons cœur
à cœur avec Jésus; mettons-y toute notre ferveur, toute notre confiance, tout notre amour. Puis, efforçons-
nous de ne rien faire qui pourrait Lui déplaire, et de n’agir toujours que pour Lui, Lui offrant bien toutes nos
actions, toutes nos pensées, toutes nos paroles.

- SOYO N S G É N É R E U X, en offrant par exemple au moins un petit sacrifice par jour au Cœur de Jésus, pour répon-
d re à toutes les douleurs qu’Il a endurées par amour pour nous et pour le consoler de toutes les injures qu’Il
reçoit des hommes. Et puis, s oyons aussi généreux pour aider les autres, rendre quelques services: Jésus nous
a dit que tout ce que nous faisons aux autres pour son amour, c’est à Lui-même que nous le fa i s o n s .

- TR AVA I L L O N S À FA I R E C O N NA Î T R E E T A I M E R L E D I V I N CŒ U R D E JÉ S U S, tout d’ab o rd par notre bon ex e m p l e . E n
v ivant bien ch r é t i e n n e m e n t , faisant bien nos prière s , remplissant tous nos devo i rs (obéissance enve rs nos
p a re n t s , d evo i rs de classe, bonté avec les autre s ) , en allant à la Messe le dimanche et en y assistant avec une
attention ferve n t e . Pe rs é v é rons courageusement dans cette fidélité à Jésus, même si les vacances rendent plus
difficile la régularité, même si nous sommes entourés de personnes qui ne comprennent pas que nous agis-
sions ainsi: notre exemple est un moyen de fa i re connaître et aimer Jésus. Et puis, s’il arri-
ve que nous soyons avec des enfants qui ne connaissent pas le bon Dieu, nous pouvons Le
fa i re connaitre , aimer aussi par nos paro l e s , leur dire que Dieu nous aime infiniment, et ve u t
nous re n d re infiniment heureux au ciel, si nous Lui sommes fidèles sur la terre .

Enfin, servons-nous de ces vacances qui vont commencer pour consoler autant que nous
le pourrons le divin Cœur de Jésus tant outragé par nos péchés, et par ceux de tous les
hommes : qu’Il puisse trouver dans ses croisés des consolateurs, et non des âmes qui le pei-
nent. Pour cela, efforçons-nous d’assister à la Sainte Messe le plus souvent possible, en
réparation des péchés des hommes, et faisons des communions enflammées d’amour, dans
cette même intention. Surtout, confessons-nous souvent, et ayons un soin extrême de gar-
der en toute circonstance notre âme pure de tout péché.
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Juin 2007: APA I S E R L E CŒ U R D E JÉ S U S I R R I T É PA R
L E S P É C H É S E T L E R E N D R E FAVO R A B L E À N O S P R I È R E S.

Juillet 2007: POUR LA SANCTIFICATION DES
ENFANTS

TRAITS HISTORIQUES

L’Evangéliste Saint Luc raconte
(XVIII, 35) qu’un jour, Notre-
Seigneur s’appro chant de

Jérico, un aveugle qui se tenait sur le bord de la
route, mendiant, entendit la foule qui passait, et
demanda ce qui se passait. Il lui fut répondu que
c’était Jésus de Nazareth qui passait. Alors il s’ex-
clama : “Jésus, fils de David, ayez pitié de moi.” Et
ceux qui précédaient Jésusle reprenaient, afin
qu’il se calme. Mais lui criait toujours davantage :
“Fils de David, ayez pitié de moi.” Et Jésus, s’étant

arrêté, ordonna qu’on l’ammène devant
lui. Et lorsqu’il fut à côté de lui, il l’in-
terrogea, disant : “Que veux-tu que je te
fasse?” et il lui répondit : “Seigneur, faites
que je voie.” Et Jésus lui dit : “Vois; ta foi
t’a sauvé.” SO N CŒ U R C O M PAT I S S A N T L E S AU VA.

Saint François de Sales raconte que
le fils unique d’une bonne veuve de
Padoue fut tué. (Le Saint était alors

étudiant à l’unive rs i t é ) . Les pare n t s
firent violence à  la mère pour qu’elle se
venge, comme la loi le lui en donnait
aussi le d ro i t . Mais elle, très pieuse, s a t i s-

faite de la contrition, concéda le plus large pardon
à l’assassin. Jésus l’en récompensa. Son fils lui
apparut durant la nuit, en songe, et lui commu n i-
qua qu’en considération de cet acte de ch a r ité, il
était sorti du Purgatoire pour le Paradis, r é c o n c i l i é
avec Dieu, comme elle s’était réconciliée avec son
assassin.

Modelons notre cœur sur celui de Jésus: soyons
miséricordieux sans limites envers les autres; jamais
nous ne le serons trop!

Établissez votre demeure dans cet aimable
Cœur de Jésus, et vous y trouverez une paix inalté -
rable et la force d’effectuer tous les bons désirs
qu’Il vous donne. Unissez-vous à Lui en tout ce que
vous ferez; référez tout à sa gloire.

S oyons à Lui sans réserve, car Il veut tout ou rien.
Lorsque vous cherchez l’estime des créatures,

vous perdez celle du Créateur.
(Conseils de Sainte Margherite Marie.)



QUELQUES HISTOIRES...

CONVERSION PAR LA DÉVOTION AU SACRÉ-CŒUR : un petit tour au Canada. En 1903, un jeune missionnaire
de Marie-Immaculée, le P. Lelièvre, quittait Angers et s’embarquait pour Québec. Il arrive dans la
paroisse où il était envoyé et qui s’appelait Saint-Sauveur, composée surtout d’ouvriers absorbés par

leur travail et qui ne pratiquaient plus du tout leur religion. Le jeune Père avait une ardente dévotion au
Sacré-Cœur. Il avait appris du glorieux Pontife Léon XIII que le salut doit nous venir par Lui, mais il savait
aussi qu’il faut beaucoup travailler pour l’obtenir : AIDE-TOI, LE CIEL T’AIDERA.

Il se met donc à l’oeuvre, après avoir beaucoup prié. Pour commencer, il réunit quelques hommes et
quelques jeunes gens et leur demande d’ab o rd de communier pour la fête du Sacré-Cœur, puis pour le premier
vendredi du mois..., puis souvent..., puis très souvent - et de prier beaucoup avec lui. Ensuite il s’en va dans
les ateliers, les visite l’un après l’autre, parle à tous ces hommes qui avaient oublié le chemin de l’église,
comme à des frères, comme à des amis, montre l’exemple des ouvriers déjà convertis. Il les invite instam-
ment à venir eux aussi, le premier vendredi de chaque mois, prier le Sacré-Cœur et recevoir sa bénédiction
pour eux et pour leurs familles.

Un changement merveilleux s’opéra dans les âmes, et quelques mois après on voyait, chaque premier
vendredi, 8.000 ouvriers : HUIT MILLE! qui le soir, leur journée finie, venaient à l’église en habits de travail,
et qui pendant une heure priaient, chantaient, acclamaient le Sacré-Cœur après avoir, pour la plupart, com-
munié le matin!

Un jour, devant l’assistance enthousiasmée, on bénit une magnifique statue du Sacré-Cœur que les
ouvriers eux-mêmes avaient payée!

Et le jour de la fête du Sacré-Cœur, pendant trois heures consécutives, des prêtres distribuent la
Communion sans arrêt; quelle merveille! L’église est comble à toutes les Messes, les maisons se couvrent
d ’ o r i f l a m m e s , de dra p e a u x , les rues se parent de décorations magnifiques, et les huit mille hommes suivent la
procession, un cierge à la main! Quels beaux exemples de foi et d’amour! Demandons au Sacré-Cœur qu’il
en soit bientôt ainsi dans le monde entier!

UN PETIT TOUR MAINTENANT AU TEXAS : C’est le Père Tejano, missionnaire en ce
pays, qui nous raconte l’histoire de Bernard. Il avait l’habitude de faire promet-
tre à tous ses enfa n t s , le jour de leur Pre m i è re Communion de communier neuf pre-

miers vendredis du mois de suite, afin d’avoir part à la GRANDE PROMESSE DU SACRÉ-
CŒUR. B e r n a rd était si heureux de penser qu’après avoir communié neuf mois de suite le
p remier vendredi, il aurait dans sa poche, ou plutôt dans son coeur, son billet pour le
Paradis, qu’il promit avec empressement. Il était du reste enfant de chœur et n’habi-
tait pas loin de l’église, la promesse était donc facile à faire... et à tenir.

Oui, mais voilà que son père, honnête cultivateur, qui demeurait très loin de là, eut
besoin de l’enfant (qu’il avait mis à l’école) pour aider à cultiver la terre! Dix heures
de marche pour revenir communier, ce n’était pas rien: comment tenir sa promesse?
mettant sa confiance dans le Sacré-Cœur, Bernard en faisant ses adieux au mission-
n a i re , et en lui disant tous ses re gre t s , ajouta : “Comptez sur moi pour la Communion des neuf premiers vendredis.”
Quand arriva la veille du premier vendredi, le Père se disait : “Dix heures de marche c’est beaucoup ! Bernard
viendra-t-il?” Eh oui, il vint. Le soir, à la nuit tombante, un enfant frappa au presbytère : “Père, je suis venu
à ch e va l , je viens vous demander un asile pour la nu i t ”. Le lendemain il communiait avec la plus tendre piété et
repartait au travail.

Huit mois se passèrent ainsi. Bernard avait tenu sa promesse! Le premier vendredi du neuvième mois
arrivait. Hélas! une pluie torrentielle ne cessait de tomber, le sol n’était plus qu’une immense nappe d’eau,
un marécage sans fin! On ne pouvait s’y aventurer sans courir de graves dangers. “Bernard ne viendra pas,
se disait le Père, ce serait s’exposer à la mort.” En effet, personne ne vint le jeudi soir frapper au Presbytère.
Mais voilà que le matin, à son grand étonnement, le Père, en arrivant à l’Eglise, trouve... Bernard et sa mère!
“Père, dit l’enfant, je ne suis pas venu hier soir, maman craignait qu’il ne m’arrive malheur, elle n’a pas voulu
me laisser partir seul. Comme elle avait beaucoup de travail, elle a attendu la fin de la journée et nous avons pris
la voiture pour venir ensemble. Nous sommes bien fatigués, car nous avons voyagé toute la nuit dans la boue, dans
l’eau, avec des chemins impossibles! mais enfin, quel bonheur! nous sommes arrivés, nous pourrons faire la Sainte
Communion!” Et sans même se reposer de cette nuit terrible, ils se préparèrent à la Messe et à la
Communion, pour repartir aussitôt après et refaire ce trajet de dix heures au milieu de telles difficultés!

Que dis-tu, Croisé, de cet héroïsme d’un enfant de ton âge, plus jeune peut-être? Ah! si le Sacré-Coeur
trouvait en tous ses Croisés des âmes L’aimant ainsi, son Règne serait vite obtenu ! Que voulez-vous que
Dieu puisse leur refuser?

LECTURE À
MÉDITER

Plaçons la dévotion au Sacré-Cœur
au centre de notre vie, faisons-en
un élément essentiel de toutes nos

journées! La dévotion est l’amour que
l’on a pour le Sacré-Cœur, et qui nous
fait désirer de Lui être conformes, de
Lui re s s e m b l e r, de Lui fa i re plaisir.
Notre plus grand désir, notre plus gran-

de préoccupation doit être de faire chaque action
de manière à ressembler à Jésus, de manière à
pouvoir se dire : oui, j’ai fait ce que Jésus attendait
de moi, parce que cela plaît à son Divin Cœur.

Si nous aimons vraiment Jésus, d’un amour
véritable et solide, nous tâcherons d’avoir aussi les
mêmes sentiments que Lui : d’aimer ce qu’Il aime,
de désirer ce qu’Il désire , de souffrir avec Lui, d ’ avoir
horreur de tout ce qui Lui déplaît. Ce n’est pas dif-
ficile à comprendre: si nous avons une vraie affec-
tion pour une personne, par exemple pour nos
p a re n t s , que faisons-nous? Nous adoptons sa
manière de penser, nous conformons nos goûts aux
siens, nous évitons tout ce qui peut lui déplaire,
nous nous réjouissons avec elle, et nous nous
attristons de ses peines...

Eh bien, n o t re amour pour Jésus doit nous fa i re
agir de même enve rs Lui. N o t re trava i l , pendant ce
mois consacré à son divin Cœur,c o n s i s t e ra donc à nous
c o n former le plus possible à Lui, à re ch e rcher tout ce
qui pourrait Lui fa i re plaisir, en un mot, à Le fa i re
régner totalement et souve rainement dans nos cœurs .

Bien souve n t , cela nous semblera difficile,
parce que nous devrons faire des s a c r i f i c e s , d e s
e f fo r t s , p a rce que nous aurions préféré faire ce qui
nous plaisait le plus, mais n’ayons pas peur : Jésus
Lui-même nous aidera et nous rendra facile ce qui
nous coûte, parce qu’Il n’abandonne jamais ceux
qui veulent être généreux pour son amour. Il dési-
re ardemment régner dans tous les cœurs, car Il
aime chacun d’eux d’un amour infini. Le Cœur de
Jésus est un brasier d’amour, et Lui-même l’a dit :
“JE SUIS VENU APPORTER LE FEU SUR LA TERRE, ET QUE
DÉSIRAI-JE, SI NON QU’IL S’ALLUME”. Prenons tous feu
au Cœur de Jésus dans la Sainte Communion, et
commençons à allumer un grand incendie d’amour
pendant ce mois.

Quand nous voulons re c o n n a î t re si nous aimons
v raiment le Sacré-Cœur, nous devons re g a rder où en
est notre zèle : s’il augmente, c’est que notre amour
grandit; s’il diminu e , c’est que notre amour est en
b a i s s e . Eh bien! il s’agit d’augmenter notre amour
b e a u c o u p, b e a u c o u p, b e a u c o u p, pour le commu n i-
quer ensuite aux autre s . Demandons-en la grâce au
Sacré-Cœur dans nos communions pleines de ferve u r.

CROISÉ

(Suite)
En allant et revenant de l’école

Dominique courut un grave danger pour
l’âme à cause de quelques camarades.

Beaucoup d’enfants ont l’hab i t u d e , pendant les ch aleurs
de l’été, de se baigner dans les ruisseaux, ou les étangs.
Les circonstances deviennent alors facilement un danger
pour le corps, avec le risque de la noyade, mais aussi
pour l’âme. Combien d’enfants déplorent la perte de
leur innocence et répètent que la cause en a été d’être
allé se baigner avec de tels compagnons, en ces lieux
funestes!

Quelques compagnons de Dominique avaient l’habi-
tude d’y aller. Non contents d’y aller eux-mêmes, ils vo ulaient
l’emmener avec eux et avaient réussi à le convaincre u n e
fo i s . Mais étant averti que cela était mal, il se montra pro-
fondément peiné; et il ne fut jamais possible de l’y faire
venir une seconde fois, et même, il déplora et pleura plu-
sieurs fois le péril dans lequel il s’était mis par rapport
à son âme et à son corps.Toutefois, deux compagnons des
plus désinvoltes et bava rds lui donnèrent un nouve l
assaut, parlant ainsi :

- Dominique, veux-tu venir avec nous fa i re une partie?
- Quelle partie?
- Une partie de baignade?
- Oh non! moi je n’y vais pas, je ne sais pas faire, je

crains de mourir dans l’eau.
- Viens, cela fait du bien. Le bain rafraîchit, donne un

bon appétit, et une bonne santé.
- Mais moi, j’ai peur de mourir dans l’eau.
- Eh bien, n’aie pas peur, nous t’apprendrons ce qui

est nécessaire; tu commenceras à voir comment nous fa is o n s
dans l’eau, et puis, tu en feras autant. Tu nous verras
marcher dans l’eau comme des poissons, et nous ferons
des sauts de gigant.

- Mais ce n’est pas un péché d’aller à ces jeux qui
sont si dangeureux?

- Absolument pas; et même tous y vont.
- Que tous y aillent ne prouve pas que ce ne soit pas

un péché.
- Si tu ne veux pas plonger dans l’eau, tu commence-

ras par regarder les autres.
- Ça suffit; je suis embrouillé, et je ne sais quoi dire.
- Viens, viens: crois-moi, il n’y a rien de mal, et nous

te préserverons de tout danger.
- Avant de faire ce que vous dites, je veux demander

la permission à maman: si elle me dit oui, j’irai; autre-
ment je n’y vais pas.

- Ne dis rien, imbécile! surtout ne parle pas à ta
mère; elle ne te laissera sûrement pas venir, et même
elle le dira à nos parents et ils nous feront passer l’envie
avec de bons coups de baguette.

- Oh! si ma mère ne me laisse pas aller, c’est signe
que ce n’est pas une bonne chose; aussi je n’y vais pas;
si ensuite vous voulez que je vous parle franchement, je
vous dirai que j’ai été trompé et j’y suis allé une fois,
mais je n’irai plus jamais à l’avenir; parce que dans de
tels lieux il y a toujours péril de mourir dans l’eau ou
d’offenser autrement le Seigneur. Ne me parlez donc
plus de baignade; si cela déplaît à vos parents, vous ne
devez plus le faire; parce que Dieu punit les enfants qui
font des choses contraires à la volonté de leur père et de
leur mère.

Ainsi notre Dominique, donnant une sage réponse à
ces mauvais conseillers, évitait un grave danger, dans
lequel, il aurait peut-être perdu, avec mille tristes consé-
quences, l’inestimable trésor de l’innocence.

(À suivre)

VIE DE SAINT DOMINIQUE
SAVIO (Ecrite par Saint Jean Bosco)

“CŒUR SACRÉ DE JÉSUS,
QUE VOTRE RÈGNE ARRIVE !”

Les Croisés
d’Italie en
pélerinage à
Lorette


